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imparons-notrs du sol, xi nous voulons con-
server notre naionalité.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE .JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ENGRAIS SOLIDES,

F:]r.r sOUs .EtuZ:L iL coxVI.N·T D'E:tt.oyvEt L:S FU:aIFS.

Nons reprenons aijourd'hui nos causeries oriiris sur les en-

rauis, et nous invitons de nouveau nos lecteur.s à nos accorder.

uoute leur attention, luuisqluîe ce sujet e.st lt base de toute bonne

culture.

On donne ordinairement les noms de fuiliier fiais, fuinier lonsg

fusilier pailleux, au fumier sortant des étables et des ériries et

n'ayant encore subi aucune altération, et l'ois réserve les déîno-

itinations le fumier gras et de fimnier court, à ceiii dans lequei

liî litière n'est plus guère recn:iiua.sabh., par suite le la ié-
CoIIIosition qu'elle a éprouvée, soit en t-i, scit par son long sé-

jour daiis les bâitmiients. Qielquifoi,, les fuilmiers, au moment de

leur emploi, onst subi une altération bi profonde qu'ils n'otIreint

plus alors que l'aspect d'unse pàte noire et onictuu use, oi Jon ne

di>tiiigute plus les débris de la litière ; d:um ce dernir cas, on

uésigne ce fumier sous le noms le eurie nir.

Mais dans quel état cor.vieit-il d'mployer b1 fniers ?

Faut-il ne les employer qu'après uisse m ermiiientation prolongée.
ou ni'est.-il pas préférable le les traisîporter sur le-, terres et île

l,:s y enfouir à mesure qu'ils sont produits dan, lai ferme 7 Telle
east la question que nous allons essayer dle résoudre, en nous ap-

puiyant sur des observations théoriques et pratiques dont la
science est aujourd'hui enm possession.

Mais une observation est avant tout nécessaire. S'il est vrai
île dire que les fumiers procurent aux récoltes une nourriture coin-

plète, il n'est pas moiis vrai qu'ils ne leur fournissent pas toute

pbréparée. Cette nourriture se forme peu à peu et à mesure que
lcs matières organiques se décomposent et éprouvent dans leur

")Ilmtitutionl des modifications profondes. Aiisi, qu'on enterre

les fuiiers aussitôt qu'ils sont produits ou qu'on ne les emploie que
lorsquils ont éprouvé un certaine fermentation, dans les deux cas,
ils ne serviront à la nourriture et au développement les plantes
que lortqu'ils seront arrivés à un état de décomposition très-avan-
cée. Il est bon aussi d'observer que le fumier enterré frais
éprouve exactement les iîêmes altérations que celui qui est rpis
eni tas, seulement la décomposition est plus lente, dans le premier
cas, c'est-à-dire lorsque le funier est enfoui frais, parceque les
matières y sont plus dirisées. Maintenant examinons s'il faut
mieux faire fermenter le finier dans le sol ou le laisser se lé-
coimîposer en its.

Un grand nombre d'expériences démontrent que les fumiers,
pendant leur décomposition, surtout à l'air, éprouvent (les pertes
conîsidérables. Voici l'essai que fit un jour un agronome ita-
lieu: Il mit dans une chaudière de cuivre 40 livres de fusimier, il
plaça cette chaudiére dans un lieu clos, après l'avoir couverte
d'lisse toile grossière surmontée de paille. Avec de semblables
prècautions, il semble que la perte des matières fertilisantes
devit être peu sensible. Au bout de cinq mois il constata la
difflrence qu'il y avait dans la masse du fsiuier, et il reconnut
qu'elle avait diminué de plus de moitié. Il n'est pas à douter
que .i l'expérience avait été faite en plein air la perte aurait été
plus coisidléralde.

Cette réduction considérable dii poids primitif du fumier iné-
rite d'autant plus de fixer l'attention des cultivateurs, que les
parties de P'engrais qui 'écliaplpent ainsi pendant la fermentation,
sont eni partie les substances qui nourrissent les plantes.

Ces expériences ont engagé la presque totalité des agronomes
à conclure que les engrais non fermentés sont supérieurs, en qua-
lité et en quantité, aux engrais fermentés. Cependant nous
croyons devoir faire une observation qui n'est pas sans impor-
tance. Dans la manière (le préparer nos fumiers, nous pouvons
empêcher en partie, ces pertes considérables de matières fertili-
santes. Par exemple : que l'on foule avec force les tas de fumier.
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que l'on pratique près de ces tas une fosse qui reçoive tout le

jus qui s'en échappe, et qu'on les arrose avec ce jus, que l'on ait
soin de les couvrir de terre, voilà autant de moyens de s'opposer
à l'accès de l'air dans lintérieir dle la iasse, de modérer la fer-
ientation et par consèquiit le prévenir les pertes des principes
fertilisants. Sans doute, c'est au moment où ils sortent des étables
et avant d'avoir éprouvé aucune espèce d'altèration, que les fîi-
miers possèdent la plus grande somme de principes utiles à la
végétation, mais encore une fois il est certain que la fermentation
bien coiîduite n'occasioinne que des pertes insignifiantes. Mais,
en admettant même que les engrais non fermentés sont bien supé-
Lieurs à ceux qui le sont, cela ic suffirait pas pour faire accepter
cur usage laiis la pratique ; et en voici la raison : En Canada, la
production des engr'dis-de fere n'a lieu que pendant l'hiver, car
la stabulation permanente est encore presqu'inconnue ici ; orl
nous le demandons, pendant cette saison le fumier peut-il être
ètendu sur le champ ? Non, sans doute, et il faut de toute néces-
sité attendre que la neige ait disparu pour pouvoir appliquer les
engrais aux terres. Ainsi donc on est forcément amené à met-
,re le fumier en tas, et à lui laisser subir un certain dégré de
déconposition, avant d'en faire usage.

Au reste cette iécessité n'est pas la seule raison qui doit nous
engager a lai-ser ferienter les engrais modérément. Dans certains
cas les fumiers frais et les fumiiers fermentés possèdent des propri-

rence les fumiers décomposés.
Dans le choix que l'on fait des fumiers, il Le faut pas 'eulr.

ment consulter les exigences du sol, mais il faut encore avoir
égard aux plantes que l'engrais doit nourrir. Le faunier décoin-
posé doit être e:iployé de préférence clans la terre forte comme,
dans la terre légère quand on riltive des plantes dont la période
végétative est de courte durée; car, n'occupant le terrain que
peu de temps, elles doivent y trouver une nourriture toute prépa-
rée, capable de les nourrir aux dilérentes phases de leur dér-
loppement, et le fumier fiais ne satisferait qu'iiparfiteiement à
une semblable exigence.

Voici une objection contre l'emploi des fumiers frais: La dé-
composition qu'éprouve le fumier enterré est accompagnée d'un
dégagement de chaleur qui élève la température du sol, et tont
en contribuant àh'ameublissement du terrain, elle proritque la ger-
mination des mauvaises herbes." La réponse à cette objection eCt
facile. Quand 'eîîgrais est appliqué à la culture des plantes
sarclées, la germination des mauvaises herbes est sans mauvais
résultats. De plus on peut enfouir le fumier assez tôt pour que
les plantes adventices aient le temps de germer avant l'époque
îles semailles, et alors il sufit d'un labour superficiel pour les
faire disparaître.

Maintenant voici ce qui résulle des observations qui précédent
10. Que c'est en transportant les fumiers sur les terres avant

été.s différentes, et il e.t îles circonstances où les derniers peuvent toute fernentation que l'onii aecuinuhe dans le sol ta plus grande
offrir sur les Premiers, une supériorité non douteuse. Si on examine somme de principes fertiliats;.
attentivement les caractères propres îles fumiers frais et des fu- 2o. Que le fumier frais est surtout avantageux dans les terr.%
miers fermentés, on découvrira facilement les circon>tances où argileuses et froides, qu'il rechiauiffe par la fermentation qu'il V
l'on doit donner la préféreice aux tins ou aux autre.s. subit, et qu'il ameublit.

Les fuimiers enterrés dan.s le sol agissent de deuîx manières 30. Que l., eigrais frmenté- doivent avoir la préférence dans
diflrcntes : ils servent à l'ameublir et à le fertiliser. Mlais les terres légèrî- suartimui quaml elles sont sèches.
pour que les famiers rendent une terre plus fertile et servent à 4-0. Qu: hn iiii.rs feinentés ont une action plus prompte,
la uourriture îles lantes, il est nécessaire, comme nous l'avons mais qu'ils soit[ moins durables que les fuiiers frais.
déjà dit, qu'il se décompose, que les substances solides snient -50. Que les fum inmi-, 1s ti-ru-ni nué, conviennent surtout aux plantes
dissoutes par l'eau. De phk:, ces fuin iers peuvent élre avanta- dont la végétation est rapide et dans les cultures actives.
geuîx atux terre' fortes qu'ils contribuent à réchauffer et dont ils.

diminuent la ténacité par l'interposition, entre leurs particules,1
des débris pailleux. Ainsi les fuiniers frais concourant à l'amiieiblik.. ! IT IRE BE LA QUINZAINE.
seîment du sol argileux et s'y conservant longtemps pour le ferti-
liser, doivent être employés de preférence aux fumiers fermentés. Depuis n ue la c ivihc est commencée

M ais il n'en est pas de même dans les terres sablonneuses ou coi e po u >vii r, l's 1uiéicin, l leçt t nle se pron re
légèrez. Appliqués à ces terrs, les engrais pailleux peuvent c
leur éire nuisibles, en augmentant leurs defauts, en soulevant la i
couche arable qui, dhjà trop meuble, deinanlerait plutôt à être la'l e L qi
rafferinie. Dans ces terrains, le fumlier frais rend l'accès de Vair
plus facile, hâte aussi 'évaporihation et expose davantage les celle qui nous est ollrte par la presse mtme (lu pays
plantes à liiilluîence pernicieuse ie la sécliere.sse. En pareil cas, engagé dans celte guerre fratricide. Eh ! bien, d'après
la paille le se !écomiîpose l pa, elle se dessèche au lieu de pourrir. cette source impartiale, il résulte d'abord que matéri-
Les récoltes sout alors sujettes à manquer de nourriture ou n'en ellement parlant, les ci-devant Etats-Unis, aujourd'hui
reçoivent qu'une insîuflisantc : elles peuveit d!'abord pousser les fédé'aux et les con'f , ou le Xord et le Sud,

vont droit et vite à la banqueroute et à ha ruine. Laavec rapilité sous l'iliicc de l'Jhii q'e renferme. le sol, (jette seule contractée par le Nord pour les frais de la
au moient de leur premier développement, mals plus tard elles guerre. s'élùve aujourd'hui à la jolie somme de deux
prennent une couleur jaune pàle, restent faibles et ne fournissent milliards <le piastres, et un million sept cent soixante-
que (le chétifs produits. Ce4 terrains exigent donc <le prêté- quize nille hommes o t été appelés sous les armes.
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S la guerre continue huit ans encore, on assure que la sont dignes tout-à-fait d'attirer l'attention des exploita-
'iquer0ute est inévitable citez les gens du Nord. leurs. Il déplore, comme tout le monde, que ces mines,
¡înn autre côté, il est déjà constaté que la confédéra- soient à la merci de compagnies étrangòres. Il blâme

t;«dn Sud est aujourd'hui en pleine banqueroute, ai- avec raison le peu de soii, d'o:dre et d'expérience qui
*.dn que, restant ce qu'elle est, elle pourra jamais a présidé jusqu'ici à l'ouverture de ces trésors enfouis
;..ver sa propre dette, causée, elle aussi, par les frais dans notre sol par la main du Créateur. Ce qui a fait

la gîe tre. que déjà quelqnes-unes de ces mines, après deux à
1 .moins, y a-t-il quelques compassations à ce triste trois années d'exploitation rnal dirigée, ont été aban-

ita! dechose ? ly a ceci : c'est que des forts et les villes données. Cependant, le judicieux écrivain est loin de
(It été réciproquement pris et repris ; que des armées conseiller le découragement. Au contraire, il désire

it marché ien tout sens, ont perdu beaucoup de monde, qu'après les succès plus ou moins précaires des fouilles
on ruiné beaucoup (le pays, ont fait des veuves et dles actuelles, faites sans les vraies conditions d'un succès

orhltelins presque dans toutes les familles, ont ruiné le durable et lucratif, on fasse exploiter en grand, soit
anoiinerce et le crédit, en même temps qu'elles ont af- par de riches compagnies, soit par le gouvernement du

1ibli notoirement les ressources de l'agriculture et de pays, les trésors que récèle la rivière Chaudière et
1industrie. Voilà les compassations et le bilan net de toute la chaîne des montagnes d'où elle tire sa source.

tte guerre inconcevable, dont l'issue reste encore un Il ne craint point d'avouer que ce genre d'exploitation
ne aussi pesant que toutes les pertes déjà es- viendrait se ranger fort avanîtageuseient avec nos

autres principales ressources de richesse publique ;
:t que dire des pertes morales de ce conflit barbare sans compter les avantages privés que cette nouvelle

t acharné ?Quelle haine, quelle fureur aujourd'hui carrière procurerait à la classe laborieuse. M. lichel
nttre (les concitoyens, hier encore si unis de vues et <le toutefois, en sage appréciateur, est loin de conseiller

æntiients, comme ils l'étaient politiqement sous le aux cultivateurs de laisser là leurs champs pour aller
nJ.èmme drapeau national ! Là, aujourd'hui, règne en travailler aux mines. Il est bien d'avis, au contraire,
vir;rl, à la place le la concorde et de l'esprit national,' que les meilleures mines pour eux sont leurs terres

lu morale sans humité,sans principec ut sans honneur .améliorées par la science et le travail.
e l'esprit de parti, poussé jusqu'à l'avenglement et à Sous un autre rapport, M. Micliel fait une apprécia-

i.ne sorte de rage qui fait que toute voie, toute parole tion très-honorable au caractère d'honnêteté et d'habi-
dv conciliation, est repoussée commeuu<, une trahison. tudes paisibles des travailleurs canadiens. Il observe

'Cset bien là en eflet, qti'abntitit partout la morale le, qu'aux mines le la Chaudière oni ne voit rien des
ýt affrenx esprit, tant il porte un lu i-mmètie înaturelle- fraudes, des vols, des violences quî i ont régné dans les

11wnut le gertie et le virus dss inmtux lIs plus extrêmes. terrains miniers les autres pays. Des nieurtres mêmes,
E-:n ellet, avec la discordhe civi le, 11ns t:llheureux voi- des émeutes, ont été, en effet, souvent signalés par les

sins ont acquis tout un cortége de nouvelles misères journaux de la Californie, de l'Australie et <l'ailleurs,
iorales ajoutées à celles déjà assez notoires qui les à l'occasion du travail des mines. Enfin, le corres-
inuiaient plus ou moins. La plus grant le (le ces nou- pondant remarque très-justement combien nos mines

lles miîseres a été l'esprit le fraude dans les tran- canadiennes seraient d'un accès bien plus facile pour
setious nécessitées par les opérations de la guerre. les étrangers comme pour les enfants du pays que nie

lie là l'énormité de la (lette déjà contractée polir celte l'ont été jusqu'ici celles des autres contrées métalli-
fin. On sait, en outre, quel héritage d'immoralité font fères.
naitre et laissent après elles les époques de gnerre, et .En donnant avec plaisir ces détails utiles sur les
sIrtout de guerre civile. C'est pourquoi lotis les mines le ce pays, nous n'avons garde, pour notre part,
peuples, dait tous les temps, l'histoire le dit, ont con- pas plus que M. Miche.j, de vouloir encourager la
'idtr toute guerre en général comme une des plus soif aveugle de l'or, ni de vouloir dép!acer les colons
gramdes calamités, et en particulier la guerre entre et les hommes d'industrie lu théâtre de leurs occupa-
eitoyens comme un fléan dle la part de la divinité ou- tionls providen:iclles. Mais, puisque la Providence

tragée. C'est à quoi avant lotit devrait songer le peuple semble vouloir assigner au Canada, qui se développe
tnéricaini, au lieu le se laisser conduire aveuglement d'une iîanière si rapide en population comme en tout

par l'esprit dle parti vers un double abine gpli l'attend autre genre, de nouvelles sources de richesse publique,
inliilliblemîîent si l'histoire ne ment point, et si la Pro- il est dans l'ordre le croire qu'une partie de notre po-
vidence, ce lui est indubitable, conserve les lois cons- pulattion travaillante, non celle dej occupee a la cul-
t;ntes le son gouvernement sur les peuples comme sur ture, au commerce et a l'industrie, trouvera dans l'ex-
eis individus. Quelle leçon, disons-le de nouveau, ploilatioi de nos mines le soutien <le sa propre exis-
iour les peuples du jour, si intrigués partout plus ou tence, tout en contribuant, à un haut dégre, à la pros-
ioins par 'esprit de parti ! périté générale du pays. C'est au Gouvernement ca-

D>es intérêts le nos voisins, passons aux nôtres. Un nadi en, avant tout, à comprend;e et à favoriser la nou.

Monsieur A. Michel, homme expérimenté, et doué, velle situation que prennent partout aujourd'hui les

paraît-il, d'un caractère de sincérité qui doit donner ressources générales du pays.
b eaucoup de poids à sa parole, écrit dans nos journanx On nous annonce Pouverture définitive de l'embran-
ine les mines le la rivière Chaudière, près de Québec, chement du chemin le fer qui doit relier la ville (les



'['rois-Rivières et touite la partie nord de son district
avec les townships de l'Est qlui lui correspondent Le
Goiverncînemi, qui a saisi toute Putilité qu'il y a dais
eet.te jonction des populations des townships et celles
des deux rives cis fleuve cdans le di.strict (les Trois-
Rivières, s'est chargé lui-même, paraît-il, cie terminer
enfin cet embranchement désiré depuis longiemps. La
ville des Trois-livières aura en cela une nonvelle
chance (le prospérité ; elle que la Providence n'a point
gâtée sous ce rapport, malgré ses deux siècles et plus
d'existence. Sur son propre territoire, le long du Si.-
Manrice, en arrière de la ville, xoilà qu'on annonce
aussi une autre chance pour elle d'accroissement dans
l'établissement de. iouiveaux chaniers de bois carré.
Et consiste depuis quelques années, la colonisation et
l'agriculture ont pris, dans cette partie dii pays comme
ailleurs, un dégré d'importance bien visible, et que
les nouvelles contiées qu'on va déboiser pour le coin-
mere du bois, seront ensuite livrées à la culture, il
s'en suit vraiment que la vieille et petite ville touche
a un imeilleur sort.

sireté les secours en argent, ou autrement, nécessaires
a ces colons. Qu'il y ait, après cela, si l'on veut, en-
tente générhle à Québec, A Montréal et dans quelques
autres grands centres pour gue la nouvelle croisade en
faveur (le la colonisation s'établisse sur ces premiers
principes, et en fasse plus facileiment tiue oeuvre tatio-
nule et caliolîtie, cela a sa raison plausible ; mais la
manlutemilion joiirnalière, la collection des déniers, les
onficiers ad tin isi raieuirs de l'euvre, le choix des colons,
tout cel t, on pense, devrait érie laissé à chaque canton,
ou 'i chaque puroisse. C'ert le moyen d'embrasser tout
à la fois, sans déplacer les colons, tout ce qu'il y a de
terri' it ouivrir sur li surface cli Bas-Canada. Que l'on
préchie cette erois î ile ainsi établie sur titi plan utile il
la fois à tout le monde et à toutes les contrées, et nous
aurons trouvé sanis grands ellors d'éloquence et d'as-
semblées c: <le frais préliminaires, le secret d'une us-
socialtion la plus méritoire et la plus avantageuse u
peuple canladiien. après les socit religieuses e ino-
raies de la propagation de la foi et dl- la tempérance.
C'est ainsi que l'aurait compris ces catholiques du con-

Enfin on apprend encore que le Gouvernement a grès de Malines qui ont su si bien s'occuper des œuvres
coruinenicé de ditribuer 'argent voté récemment dans publiques (le la charite chrétienne et dle la prospérité
Pintérêt cie la colonisation. Il s'est uni ci même temps t ile.

Pénotion générale qu'a créée la lettre de M. le Orand- Dans la prohaine Qun:aZne, il nous faudra re.
Vicaire Mailloux, en faveur les Acadiens clu golfe., prendre le compte iendiu des événements étrangers ii
Les citoyens (le Québec, comme toujours, ont été, cii lrope et ailleur'. Ils se présentent troip nombreix,
rette occasion, magnifiques <le zèle et de charité. Le et ils p lrtet top anx rélit'Xions pour avoir place dans
Gouvernement a fait des avances qui aideront à la i i- Ce ntléro <le la Gazee.
sère présenîre, et qui donneront du travail pour faci li-
ter la remise de ces avances. On sait gu'en veitant ui ~
secours des Amcadiens- non seulement on fait direcie- COR R E SPO N DAN CES.
ment une (otivre chrétienne et pressante, mais encore
on donne indirectement et très-utilement la tmain 't la
grande ouvre de la colonisation. Si elle réussit chez Exhibition du contô de Témiscouata.
ce peuple tant éprouvé, on le verra bientôt tout entier --
faire partie iltégranite dc' notre populatioini canacdienie- t ne ue -ur.
française, avec laquelle, il va sans dire, il synpai hise a Le 1:3 ctub t. ad- a elitil, -à St. Arsne, l'exhibition
toujours de meilleur cœur. Et quant à nous, cana- (lis Comté tle iT.i--i-t.autm.'i;. t mili'u d'uî1 concotir., de p*tier ,
diens, ious ne salirions nois recruter plus reguièire- tiis n tombrut mT lii't<-uit :'y attendre, vu le matutaisi temps
ment que par cette voie si logique et si naturelle. qu'il avait faiil triL .ill..

Oni sait déjà que la société (le colonisation, établie * (clii: "i t t--'' "inii' avons ei (le mieux, jusqu'a
récemment à Qutiébec, a réuni titi grand nonbre de c jour, uit. oimia.. [ par le nombre d'annuaux amenés

lait .iico tin rs i 
1

i--t i '.· t., yahtle deîs aiiiniauix en général.
membres. On a appris aussi que les sAciétés-se:îri, at d' 5 fi'i'. etsai qui ont été visités sur
ou sucr'i rsales, se sont formées dans quelques pariIses p'i', I cmi t e, 'uit t. faiie, le jour duti concours. .
le la cainpagne. Ce gu'il serait important aujourd'hui Parmi tc tii; ;mnes aii eicours, il y en avait de bien
de reconnaître, ce sont les plans, le but, l s ri-gleneuts beaix. On ma:i rntit i rerioruietoriit' die la race bo-
de ces divers.'s associations. ot-clles ag.ir i-oléiinent vinle le iiux aIls, .i par ar. Lotis Demieil de St. Arséne,
ou par esprit d'entente? Nous dirons l-dessus ce q i de M r. Globeiiky dte St. Eu,tache, dlotit le, rmnies tie laissent
e.st veiti à nos oreilles. On pense qu'il tic saurait étre rient *ù désirer ; un nutre appartenant à M. Wn. Ilodg.son, de
mauvais si chaque ,oarisse,u chaque comté, avait : la Rpivire-du-Loup, qli a été primé mir celui îLe Mr. Deneîîl,
société de colonisation : les prinicipaîîx citoyens ayant 1 i jioiqu'à mon avis il lui fut iiférieur, était aussi reniarquable.
a leur téte leurs entrés, conmmedcja il a ét fait p rm. Il y arvait aussi quelques belles vaches st le beaux animaux

b-s comtés dii bas clu fleuve. Certes, personne iiien an lus autires clses, mais oit voyait avec plai.ir que la rare
que les paster's des paroisses avec les principaux ci- des jeunes était supérieure à celle des vieux, ce qui fait voir que
toyels t connaetra les bsoines de. la colonisation dan l'on commence a comprendre la necessité d'améliorer la race de

nus anniaux.leurs quartiers respectifs. Personne ne sera plus porté Parmi les moutons qui étaient nombreux et généralement bons,
à ' rendre service aux colons de ces cejartiers : personne un reproducteur appartenant à Ilodgson qui aurait pu concourir
si'en saurait faire unt choix plus judicieux ; en un mot avec avantige à lExposition Proviciale, faisait padniratiotîdes
persoinne ne saura mieux di.tribier avec éconormie et visiteurs.

GAZFTTi s Gl' AMIPAGNI-S.
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Il y avait .mur le terraini de l'exliibition quelques bon-, instru- Eeccle d'Agrieult.ur do Ste. Ar.
mments d'agriculture ainéliorés, tels que coupe-racines, inerse à
cheval, crible, javeliers, lourche à grains, charrues de la man ni- N ouis sonmues lieureux d'appndru qu!e ele j'iiie in-! itumtion
lmcitirede M. Trudeau, de Napiterville, un arrace-patates qui continue d'ètre rn progrès. Elle mrebe d['ln as pa.sr veri
f-dl itn trüs-bon ouvrage, au dire ie tois ceux qui s'en sont smr- la réaliation conipièt e .son progra nnn.
ai ; et, d'après ma propre expérience, je puis le recommander à Elle comipte 13 élève.s.
toms ceux qui désirent avoir in boi iisirumnent. .lIsqiu'ici is ci-conanes n* lui vaent'pas permiis de donner

l'mm somme, l'exhibition a été quelque chose de bien, et a dé- autre cho-e que le criat-s dt'a;gýricututre! propremnt dite, dle! boîa-
mini tré que les Directeur.: de la Société d'Agricultr dis Coi:- iique, de phy-iquie et dý cliiie agricole.
té ie Téiniscouata n'épargnaient ni leurb peies ii l's sacrilices Elle vient d'alouter a son engment l'étdie mim dr-oit rairai
1.or faire prngresser l'agriculture dans ce comté, et j'aurais d- et ie l'art 'iméri'i:ire.
>;ré que le cnCo rrespondait qui écrivait, il y a quelque tepis, dimiis Deux nouveaux proïfsrciirs. étranlge r à n'ttabi ment, nt
moire Gazette " que l'argent donné aux Sociétés d'Agriculture bien voulu cnr.sacreir qumlpqmmme' hemuires de loi.ir' à l'eneig eimt
rait de ':i-gment perdu, " eût assisté à notre exhibition, cai' il le ces deux branches d'istructiol, qui comiIpIlèt.:nit mmie dlucaion
urait pli se convaincre que, si dans quelques comtés 1a'rent n agricole un peu soiîgnée. L'étude dii droit rural renferime en

fait le profit que de quelques'pmersoincs, il n'en et pas de même e:lf-t beaucoup( de qmestionms d'sas? uisagc preime journalier dans
dans lois les comt. L. Nl. Gauvn t, S. T. m" 'ie ."d cmi S'iis.a, parilmr de ' lai'te concernait le:

.. t. . . . abus préjuiieiables a l'agricuiltmuri " et celui qui règle notre or-
ngmimai agricule. race mniipiam:ml ut l:te si einil, vil taimt.Amélioration agricole. iu'ils louclhenit ai 'agrmicm!i remu ei à l'adii;nistrtmituoii de., bis -

raux, auix celiiniii, poI.s et et frs -av:a uIblie, conieiinut
. ln grand noimbre de ihpn.iîimnm qu'un cultivateur iinstrit sr

Je crois rendre service aux lecteurs de votre journal qm se tout le reste, rougiraiî d'igum.i-ouna qu sei-----lerst----lliri
trouvent uans le inutme cas que imoi, mi leur fummmait connaître une
i .jérieice dlontj'ai puise l'idée dan., la Gareuedes Camipa.gncs,

a ih a ci les plus beaux resultats. J'ai le boiheiri' de cor il
1 iidre qu'on peut trouveri des conseils utiles dans les journaux
4:iricoles et ne sins iuis, Dieu miers i, du noibre ie ceumx glii

m:i-it que la science nme sert de nien enm agriculture. 'Tlout ai
reltraire, aussitôt que j'ai vu lis quelques nmiméos de votre Ga-
crtle. si ille et >i prarique. j'ai colnpris tout de suite que, par là,
vouis rendiez uin imnmense service à la cause agricole, et les quel-

wm's préjugé que j'avais sont toibés.
.-'étai, donc sur le. point dle vous demnander comnment il fallait

'v prendre pour amiliorer les terrains qui ie sont formiés qut
c'est-i-dire de terres noires, lorsque je reçus uin nu-

muro ie votre Gazette qui traitait ju.stement ce sijt:t et qui
'm::ral entre ammtres inmon'-is eclui de inélanger ie Pargile et

la avec cette terre ioire. .Je ne suis lonte mii f l'euvre
printemnps et jai consacré leixjours à charroyer les déromnbres
rais, etc., qui se trouvaient f Pendroit occupé auparavant

1un mi liournili et une porcherie que j'ai renouvelés. J'enl ai
comvert un arpent mnoins uine perche et demie, et voici lle'reux
;tmltat que j'ai i etiró de mies travau1x. Cet arpent quijusque là
,le poissait rien, ou à peu près rien, m'a rapporté au-delà dis triple

chaque arpent lu nime terrain et que je n'avais pas amnélio-
re. san4 compter que la paille est bien plus longue et le grain
mimx nourr'i. Un aui beau succès mi'a surpris, je l'avoue, et
1:iengage. à continuer, d'autant plus que le système d'aminoration
aile je suivais auparavant est bien plus long. En effet, jusqu'à
mimésent, je faisais brûler chaque année cette terre noire et

Cotue la couche en est très-épaisse, il m'aurait fallu encore
attendre bien des années avant d'arriver à l'argile et d'unrs autre

ilt, i est à remarquer qie sous cette comuchie de terre noire se
trmire une grande quantité ie pierres dont il amirait failli nettoyer
lu .msrface du sol pour la rendre propre à la cultmiure. De sorte
I*m'1 tout compter, je pense, M. le 1Rédpcteur, que le moyen que
J ai employé est sans contredit le plus court, celui qui demande
l moins de frais et celui qui donnera le plus tôt mi rèsilîat
Complètement satisfaisant. En terminant, M1r. le Rédacteur, je
Ili' prie de vouloir bien m'indiquer tiin moyen pour faire dispa-
raitre de nos champs cultivés la mauvaise herbe qu'on appelle

l-atn Ce sera uinse receite de plus à ajouter à celles
e lon rencontre dans chaque numéro ie votre journal.
Kamouraska, 25 octobre 1863. C. V. fils.

La zootechnlie Ou l'art vél:'.tmnare a pou- ohjet l'étude de
toat me qui concens ie Im' éitail d'allie furwi', traitemient, inaladies,
caractrvs piinipaux de cha:lme race, imnyenms de les :unmliorer,
etc. \noi! autant de .Ijetis quidmndtm à être tr:iit( p.' agi
homme lie: lari préparé ü eut e-eiemi par des ceid's é oueue

.\l. le Notaire Fl. )ei miue. le Ste. Anine, a bim'in volîi .se
charger li comrs d.. droit rural. et .\l. le Locteur Tétui, île! !
Uivire-mll !, a pris ba comm-s ib l'art vétérinaire. Ce iume
l'Ecole n'a peu btemir juip:' amr'wn. fiue le moyeis, .
vient le l'obtemîir 11.lai' le d mmmmmmm:mt dc ces .- ux m'simr, aui

progrs die li'unîeignei apicolei, et ¡mmr leur: dei'intére-semm..i,
puiliim' dveulenit i- iire em-- coursgratement.

:.i totes !h'm belles parole. qpli SI? illsnigt et ue i -eut su' l'gi-
cu1iltur !e tr:liimt en actes p 0ril,, ov errait bientôt l'emm-
geiniimit :ga icu!' lébarra-sé ie toste entravmemndre libienîient
sus biemfaianie imîliuiees sur tumte la surifce dp pays.

[Uine autre bonne nouvelle ecore à ammnmoncer aux anius l.-
l'Ecole, est une rihction i:onsimléi able dans Il prix le la pelusimn
des élé ves. Ami lieu de $S.75 qu'ils payaient l'aimée denièrm,
ils ie donnent plus imaiitenamit que $5.7a par mo ais ; ce qui lait
.63.2:> pour l'tinée scolaire qui est dle 11 mois. Les extras sont
payés à part, aimisi que les soimis en maladie. Les élèves pets-
sionnent tous dans la même maison, à deux pas de l'école, avec
leur professeumr, M. Scluiiiouthi. A inisi les pareits doivent t re
parfaitement rassurés quait à la surveillance. Le règlement mme
permet aucune sortie, iniémime dans les heures ie récréation, .sai s
ailne per-iissioni formelle lii directeur.

Rien nî'est c àag à l'article )le ui exige $24 pour l'eisvi-
gniment, les livres, lu lit complet excut les i 1draps, servici tes, et
autres aurticlenm de toilette. Une légère modification vient d'êrm
faite à l'article 51-e du P1rospectus. Les vacance: d'été ai
lieu i'iti'e ii ler ai 31 d'août, s'ouir ii'ont le 2~ juin pour su tri-
uinner lm 9 juillet. La deuxiéme mnitié le jmillet et tout le mois

d'août oflrent des travaix amixqumel' il est trèis-importit d'iniiiitir'
les élres d'une école d'agriculture, conimie les sar'lages et les
binages iuii bien souvent sont forement retardés ju¡'à ceite
saison, la coupe dii foin et dles grains et tous les sois à donner
pour leur conservation. Ainsi l'aniiiée scolaire sera dei 11 mois,
partagés Ci deux semesres égaux.

Nous avons aussi appris avec lpl.isir que le cours ie physilmmo
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et iei cliicîî agricole dr- l'Ecol aura, a I'avenir, . principales agricole. Polir nous, ceis parole..sont 'expres-ion d'unq voloit
.per 1. ., d.ni h.. LI burainire dt C.ll ge, et qu'en cela, le sutiéieu-itire ; nous y voyons le: digie-t de la divine Providlece.

pro.-f'u-ir de' El'l1-uIe i-ra assité dii professeur de phy,iqiue du dictanît au peuple canadien sa miis.sion toutr- agricole, et voulant
(.alcge, le .ivd. M. Aobiltle Vaiine. 'eingager à persévérer et a progre.er dans cuite voie

L'articlb: -k din prosectu- dc 1'lEcole va eintiii recevoir titi ban
co.nmneeînIt d'execut:ion Uni a-lier pour apprendre aux élòves
qui ont dit goù. pour la mgcani-pie agicolit, à fabriquer eut- 3NOMIE DOMESTIQUE.
mème. le. I :m-trci n:-nt, le, pij1 s ulsu. I, ilu'un cutitvatieur aimn à'
faire de ý.:, propr i tins, Vienil : oui r. in clhet oi vrier REC ET S.

i.lt lis a la l.spiosiiionu de l ve poir le., h..-uires qu'ils peuvent ;R :
donner à ce genre d'occupations. C'est tii nouveau progrès I Moyen do guérir los panari.
pour E'Lcole.

Nous avions donc raisoi de ldire, en commençant. que cette 20.nsieur Caido Dufreene, ipal du du St.

jeune institution marche d'un lias ferme vers la réalisation coin- ous ecrit ce q1in su:I
pIète de sou prograitinie. Si elte n'a las encore accomiîplie touste% Monsieur, j'ai li sur tn des nutntléro. de a Ga./te des Cain-
les proiesses de sou Prospectus, cela est dû à des circom.tances pagnes une recette pour la guérison de. panlarii malgré la cou>-
indépendantes de sa volonté. L-r principale diflicultè, la seule à fiance que je repose daisce rueide. je pre;miN cel.elant la liber-
bien lire, a été l'insutlisaiice dCe 'octroi du Gouveriieinent. La té de vous en co:nmuniquer un autre qui imi'a été recommandé

lociété d'Agýricultture de! Kamoraska a bien fait à la vérité, tout comme itfail lible. à quelque pé:iode que le mual soit rendu:
ce qu elle a ptu, pour ai ler à soutenir Ies frais de premier êta- I
blisseinenit de la ferme. .ais les exigences d'une inîstilution ''Prenez une certaine g:lot de sa'ndoîx, ar exem ple t .,
de cette nature, pour répondre à la confiance publique, et donner nilez-y une qulnt ité de barax 'ern-e ou-carbonate de.Soud,
Ie.-, cestat atredu, p uraintidem lande desavancesn beeauI ps consider;pbpl. par exemîîple ,oi;eîi;. mpueb-z parlaiteiuee:le.> rsultats attendus, auraient dematnde des avances beauco"p le tout ensemble. Appliqnez de ce .Àimple' onuent en abond:-e

plus conidérables. sur le mal. S'il n'est qu'à sun début le mal .era arrôte on dé-
Aussi la Corporation, en établissant cette école en 18, dé- tourné sir le champ; .'il e-t à une pèrioue avace, il scia eticor

clarait-elle dans son Prospectn .p. 5. qu'elle ne s'engagenit guéri, îinis iin pe plus lentemlîenît.
réaliser les diffrentes parties de soi) programme que dans la
i"st-ure de l'expléénicce acqui-e et des moyens attenîduts d'ail-

"I leurs. I Propriété des œuf.

E.cpérience acqiuise et secours étrangcer2s. voilà les deux grand't'> Ce jaune d'e17, déla)-éy d.U dtJ île'c a chaude, avec il peu (Cî de
moyens sur lequels la Corporation a comipté tout d'abord. Cetat sucre, et b» au momrent dueIoUer, est boit pour les personnî>;es eu-
sage puisque, en preînier lien le collég- était trop pauvre pour sou- t Ihunées : c'ezt ce gu'un appelle /aitid poule.
tenir cette dépeuse. et qu'ensuite le défait d'expérience dans, 1 u'ou apelle lai d pour>:.
fine voie si nlouvelle, aurait puit f i-r tomber dentre>rièe dès ýon i.eiban e l ttdx.
début, si on eit voulut tout faire à la foi,. Ont voit donc qu m ei
tout ce qui s'est fait, la Corulyration a agi avec suite, poui-stui- La peau d'oeuf tenant à la corqie, étant sêclhée, écra-éccet :né!ée
vant sans. cesse la Ic*mne idée, et prenant le temps tIéce4%aire avec le blanc, est bonne pour la gerçutre le., 1vres.

pour mirir chaque oleratiotu, chaqite iLdéveloppemiient nouvea" La coque d'œeuf brûlée et pulvériée est bonne pour blanchir le>
donné à soit Suvre. .lents; elle est encore bonue, étant biuiée et eiltfiîe ci ectcdri,

Nous apprenon. ave peine rlie cette année la part île l'octroi et bue avec diti vill, portr arrêter le craceeti-it e s .
advenant a F Ecole de .te. A mil.-, pour 1863, sera diiiiniuée dle-
trois cinióiies, Cnviron $500. Cette décisioni n'a été prise Rhume de poitrine ou bronchite.
qite derniérernent, avec une condition qui probablement ne pour-R
-a pas saccoiplir avant un moi.s, et peit-étre plus. De sorte ¯On ne qairait prendre trop (e précaution contre le rhume. " L-ç
que l'année IS63 sera écoulée avec les mêmes dépenses que n n-e'îuu>ts turent plus de ronde que la peste rm di.aititi cèbre nié-
l'année précédentti,, ou l'octroi a été accordé en entier, lorsque decin à un de ses amis, qui prétendait se porter bien, sauf titi
le paittnent sera elltctiué. rhiino.

Nous tie vouilons pas contester le mérite île cette décision en La bronchite aigue est le -huine ordinaire qui dure huit, quinze.
elle-mîîêine. Atu contraire nous la croyois bnnne en principe. viingt jours et meme un mois. La bronchile chi-oniute est le e-'1f
Seulement lnous sonies iunblement d'avi: qu'elle ne devrait thuLrLre proprement dit.
pas avoir d'eflet rétroactif. I Si la broncîhito est fort légère ainsi que la liovre, et que le mua-

Voici le vreu que flous émettons en teritinant : Que les élèves lade soit habituellement d'tuc bonne Santé, on peut, mais seile-

S. pleine- ment dès le début, lui faire prendre iti verro de. vim cliatil bien
actuels de licole d'Agriciltuir de Ste. Anne, justifent sucré et additionné d'un quart oi d'un tiers d'eau, suivant la force,
ment la L-ouifiance que l'Oit repose en eux ; qu'ils recornaissent oit biet un punch léger également cluaîîd. Oit ie donne cele
les sacrifices Liue ,'iiiposeiit ci leur faveur, la Corporation du col- boissnt au maiade que lorsqi'il est couché vi Lien convert. Pres-
légn, M. M le Directeur et les profe'senrs ; qu'ils n'abandonnent que toujours tune traIspiratioti abîOlldanite s'établit et lu rhume
'qtablissemeut qu'après avoir acquis toutes les connaissances lisparait. Aux enfants oit se contente le leur faire prendre tine
théoriques et pratiques qu'on y enseigine. Enfin nous souhaitons intfitsion de mauve chaude et bien sticiée.
.que les paroles que Monseigneur PAudmÏistrateur du diocèse Les personnes sujettes aii rhume, doivetit porter un gilet de
adressait dernièrement aux élèves de PEcole " Vous êtes les flanelle sur la peau, si elles vetilent éviter les refroilh.-,suîneets

,,dpy " os al elrci ,, subits qui amènent presque toujour.« à leur suite des affecti.>ns
rois du pays.e.t. " Vous avez fit le meilleur choix. de poitrine plus oit moims graves. Nous tie snivrons pas davati-
soimnt repetes partout et sérieusement meditées. Elles seront, tage le rhume dans sa marche et dans ses terminaisons, mais
nlous n'en dQutois pas, plus que suefisantes pour déterminer un nous conseillCrons d'avoir re±oonîrA an écin, si la guérison so
graud noitibre de jaunes gens à se livrer a l'étude de la science fait trop atendre.
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Les chaloupiers.
(Suite.)

l)s les premier.s jours que j'étais avec Levöque, il mue parla
îîîm projet qu'il avait formé depuis Iongtemps, celui d'aller faire

1a traite avec les sauvages sur la côte dlu Nord. Il y avait des
i ique., à courir, mais le gros profits à fiaire. En mettant le
te:.fe de mes épargnes avec les siennes, il y avait moyen de par-
lir ce cofuere avec une bonne pacotille.

Ce projet ie me soiriait pas ; cependant, je finis par céder, et
ifît convenu qui.. le printernps suivant noiis irions tenter les

ialances de la traite avec les moitagnais. En attendant, pour

1 picarer les voies et se ménager des initelligences avec le, sau-
is, nous profitàmes d'une occasion qui se présenta d'aller

er qudques jours à Tadoussac, durant la mission qui eut lieu
pu commencement île Juillet.

Voici commnent cette occasion se présenta. Nous avions fait
Vvre dans uiti de no, voyages à la Pointe-aux-origniaux et, lais-
;lit notre chaloupe en soin aux gens ds pêchcs., nous étionîs

:filé 'aire ini tour chez les habitants des c6tcaux <le la Rièure-
(eit-/e. Là iioîs rueiconîti âmes ui habitant, M. Lanîglais, qii

i.ait des afiires avec la Compagne des Postes du Roi et
(i¡i nIous lrolposai le le mneIer à Tadoussac avec les provisions
q'il alidit vendre auî commis le la Compagniie. Ca fisait deux
uîi notre alfaire, il va .s'en dire qlue le marché fut bientôt con-

Mais avant d*ller plus loin, écoutez bien cette histoire. .l
r :ivait dans /es cIraux un vieillard et sa femme, habitants à
Li'e et .sais enflits : lin beau matin que le vieux était à se
iomlener slur la grrve le la deranture le sa terre, il vit une

ile sîuir le rivage : ei approchant de cette boite qui n'avait
(eut d couvi t. il y trouva un tout petit enfant bien portant en

îarcice. La hoite était d'un bois étranger au pays et l'en-
Luit était autrement attifé que les enfauts dIi pays: comme en
c moment il y avait une chaloupe qui abordait titi navire anglais
tri té à quelque di'tince au large, le vieux se dit :-Ce sont
k' aniglais qui sont venu mettre ici cet enfant ; mais c'est égal,
L' pauvre petit n'y perdra pas : le boit Dieu nie le donne et je
'aucepte ; allons le porter à la bonnc-femme et le faire baptiser.

Trois heures après le vieux et la vieille, endimanché pour le
compérage, partaient dans leur calèche pour aller à P'Eglise.

Rlendu devant les fonds baptismaux, après avoir entendu ra-
muiitei l'aventure et avant de commencer les cérémonies du

haltémie, M. le Curé demanda au parrain:

-Quel nom voulez-vous donner à cet enfant ?
-J'en sais rien, M. le Curé, répondit le vieux.
-Comment, vous n'en gavez rien 1
-- Eh ! bien non, j'en sais rien ; mais je suis quasiment sûr

"le c'est un anglais.a

Le fait est quie le vieux ue savait pas trop quel saint il fallait
invoquer, pour obtenir la gràce de faire un bon cirétien l'un ai-
glais.

-Dan'. ce cas. reprit le curé, nou' allons le nommer Jean
Sérien lit Langi /ais. Et qui fut dit fut f.it.

Or c'était ce mné.e Jean Séi en dit aniglai, héri i r de tut
vieux parraiii et devnii tii de, plus r-speciables c iy de la
Rivière-Omielle, que nous con.iii.itneI en ce moment it Saue-
nay, avec des proiliîts le sa iicle ti.rre.

Nous airivame. à'Tudon.-:a, ha veille (le l'oiivrtiro de la
mission: et je puis vous dire tout de suiti qui! le., deux jours
suIivants .sont parmi les phs beaux jours que j'ai pasûés dans ma

Tadou.ssac est placé coininne uit iiid, aiu milivu des rochers de
granit qui entourent l'tbouchure du Sagienny. La chapelle
et les mai.i.as di po.ste occupent le rebord d'tu joli plateau, au
sommet d'une dune escarpée qui suit les contourls d'une char-
mante petite baie. Aini perchés, c., édilires dominent l'étroit
rivagî de salîte fi qpui s': rondit a leurs pieds. A droite. la vite
plonge dans les eaux profondes di sombre Sagiiim-ay en avant,
elle se perd dans l'iiineiise Saint-Laurent. Tout autour le
soi îles montagnes couvertes de boi.s de sapins et de bouleaux.
Par lPouverture que s'est frayée la puisantc rivière à travers
le roc, on voit les battures, les iles et les rives sud du Grand
Fleuve. C'est in endroit délicieux

9

Les Missionnaires,
Le lendemain le notre arrivée était donc le jour de la venue

du missionnaire. Les llissions dui Nord étaient alors désservies
par M. Le Courtois (1), un prêtre français échappé aux mlas-
sacres de la Rlévoluition française.

Dès le matin les éavag.s étaient suir l'ei te, se préparant a
recevoir leur boit Père. Leurs cabanes, au nombre d'une tren-
taille étaient dikper>ées mur le plateau, en arriére de la chapelle
et des maisons rouges du poste, au milieu des petits bouquets du
sapin.

Vers la iii-matinée, on vit le canot dii Père Le Courtois dé-
doubler la pointe, accompagné de plusieurs autres caiots de sau-
vages qui lui faisaient escorte. Alors sortit des cabanes toute
la population montagnuaise, les hommes en tète armés de leiirs
fusils, puis les femiies suivies des enfants.

Les hommes se mirent en rang devant la chapelle et coin-
mencèrent lisne fusillade, qui dura jusqu'à ce que le canot du
missionnaire fut près de toucher le sable de la baie. Les femmes,
coiffées <le leursjolis bonnets, étaient groupées, avec leurs enfants,
tout autour dit talus île la dune.

Quand le canot di; missionnaire prit terre, tous les inontagnais
descendirent la côte, pour le recevoir au rivage et li donner la
main, les hommes les premiers et les femmes ensuite ; le Père
Le Courtois allait de l'un à l'autre, à travers les groupes, dIon-
nant à chacunt.la main en répétant : Koille! Koi/c ! Bonjour
Bonjour !

Le Père se rendit ensuite, accompagné de tout son troupeau,
à la Chapelle, pour offrir une prière au Seigneur et remercier
Marie de sa protection.

Dans l'après-midi eut lieu le baptême de tous les enfants nés

(1) Arrivé lu 26 juin 1791, en Canada, mort le 18 Mai 18--:,
d'après la liste Clronologiquc <le M. Noiseux.
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dp i i denî::èî o i-oe dii ini.:oiintda.. C'était vraîii'-ît tonl-
c hî.'înt de .4r iois cis hans saiiuv::ges- et1 er. houn S:î '.

lî', pi.s. le, pa:rraî:a. et les maineihl dlebo''t i*i rang: deivant hie

b:dniitr'.. p ;.lnt l~ ci-r mo .. li y l'ut i r si lut : les sait-
ve'". eb:ittri.it dles caîtiqies (i:;us r langiu; les hoinnies

toits pharts (Ilid m r t i-. dci-it un vi l 1:1, pli, s rli ii i ian-
gies ie Pautre eûté. 1épondt par la verset su ivanlt. Ai ch;-

tent à r:,vi:-. >(iit les fviluiemmes.

G. '-nir t;'l. : la bl r n:in:1'e. toti, is siva îs. honnnt's

feni n-iis i-m uf:î,t- 'e ci-clte t. et il- foit rela tîlous les U1 ioi -

i;11it la qu- i g 'il f*-,i heau n n-anvcii se I-iiret it ;ci -

ietilre t lt.a i ent ux a tour deu l a nde croiî. il- eb:itèrent

ul //im pom Is au' l. ler. par >s eu aii defunt'....

.le u:,i n: iis., :tinciin- i c -h. plis <,l.h-i e du .in, tourlcant

(flic c' eihatir. si , iihiuijiiint triste. i-dit au e li tit cai:(m et

Ils t hru e iIa nit. c n uiiliîu dv- tnîhe:an:. C'est encore

plus i:in qI:iîiînd le vent ronidi-t gîl.. la teiòte grodle.

Le bodem:di le Pri. Le .ouir'îi, it la ie- ,cletn'l!:,

épr . l.iillet il ii l., i-:r i-ci eni-it il':nî ii i:l:ccrd mii, deux jours:iîiîai:>cîit . ii ~:cs ii. fci t 11Oi-,ii1 1 tii J I:j d ,ci:i -~Il ii.

mlanueruiii', hoiimo5. t, ilUiis et ui t i lient i eligieu5et

jel. bro a co10<.wrle ceeil~i deseei-i'î iI.ins la fosse.
trois poi.i i.- eti u: .

I.e t:,,cr it:l,l: l:a: 1. a> p:o d îe iep : d i moieit dei

I\ lanIt i l- :.i m m ,- i ,nnd :alut, i . fiuit von,t:none cci r k.
u 1I ':i :. f - i . : d :t;,t p qu'il-devait lairt

Gu . k a d e m ! . il e C h' b i e ti :in i . 1 . ' - , I 1 i ) g ý t f
Ce q' 1id y a de hon et d.1.:: i'hi i - n . Momnia.ga d e'îst om

lis enf'nti ::gre m h 1r1 piiri. lun- hien.e et le elit

méin.'. >ai. que h.'-iire : en ineîe pr:ue. Ilb savent
lir.. (t ciii e i e -icîe:s la enhaie qui . premiîcs prceptes

de ht relj(igi .ci ent-einnt par:1 le pu! et la mèn..

Pendaît le:. toi, jOur, ge j'.i p'a'se, a T'[n acî . cette foi'

lb, les s fu t b. can:ulilns dii p''i e i'nt ce'-é le tP par-

Ici- u Pür Labri-e : il, m'1*onît i11onti e I! lii:ii où il a été en-

t Jerre dai la chapele.
:Sur l aichir, %i, a fi, il's la tombe, il y a 'noie croiX per-

cee i jour dnis l.: :1h- : I.- montdc2 iltim que ces on-

eur Ieu r b-( co01111n1t %Iline d cOnuiquer encore

avec lcur ii- l'ei.
Ji y al îit alors i aii (le V lere Labro-se (1)

(1) .eaîî l;iti.te l.nb'o., piti de la Coiaiiîiie ie! .lésus a
e'erce le saiit miiini-èil- d:nl iii tul'4..randiil iiiiinbire le luc:lilé;

tild ci: et lit Nouvin-brusw;ek pea5t .5 ais ;iais

il i.t .-iit't ciii i, c( inile i:Iinuii 1i n ire dI ' .(ing ii , par-

Isi Psuek i! a evaIIn:éil'. pemdantî environ seize als. Il existe

d:ius b',:aiie- rei:.uure. le T:alousae, coenisi vés a .Archevché
nîle ':-iioraphie l'rt intére-ante im le t. iLbro,:..

lie loni lire mnIm i à Taduss le 11 Avril . ÎS2, . luge le
rS an. dit lci'te dle sépllitire ; il fut eitirré le daneain, dans

la cha.lld la mZis-in. oni corps a éet depi unilsporté le
Tadeumî'isat -% Clieuntimiii, l y a qielques iuiée- en>hnent.

Cht kle're lab--ie ii a mis Ic lerniéo main à cette belle
chi Lt ie i a:;niai-.e si pleiUe de foi et 'de p'iélt. Il a écrit la

plipart d s livies reli::eux qui sotlt encore en u:-age chez les
monî:i ias, av comfpIo uini dictionnaire dte laiiie (e re peuple

et trailuit des passaîe, considérables de I a caliite écritire dans

cette hainii. Le Pere Lbrise a encore p:iu . chez.ses bons
et clers sauivages, isaVe de Ia b.etulre et dle Uécrittire, qui Wcst
tiamis dnie tic nrat lio gé uratiui, dai, flaiesI, les familles de
ce:tte tribu jiiimpia ce jour. Oni seiait tenté île croire, à lire les.
te'istres île TadcnIiine, qIlue la pilpart îles imoinaitais ie savent
pias siener leur înîm : tel I'est puas le eas. Cependant ; lus le rc-

f ilte quils i mniiluent nitsai t def:d. ;a pareille demande
emot) chtez ens. d'Pine hiabilmdc dile a1 Pextrêmeu limtid«ité nlaturelle

était mort et son souvenir était aussi vivant qlue le premier jour.
Le Père Labrosse a été nissionnaire partout, je crois li.n,

car on entend mentionner son nom des deux côtés de la Haie-
des-Ch:îeuàrs, Riniouski, dans li côte du Sud, à 1'lle d'Orleal,.
a Quîébec, dans les paroisses d'en haut ; il a baptisé et coîs
des frnçais, des canadiens, des a:;ndiens, des irlandais, de, -,u.

gii , dis écossais, des abénaquis, des hurons. des malechites, di:
ie macs et, surtout, des mon tagnais.

C'est encore le Père Labrosse qui a converti les premier,
wskepis qui >e soient faits chrétiens, et voici comment.la do.,

est arrivet'

Le ['re était au lac Saint-Jean et il y avait là plusieurs mon-
et quelines familles raska i'i, venues de l'intérieur 

terres par la rivière Alistassinii. Tous ces iaskapis étaient il,-
fidèles et JI mni!onnaire aurait bien désiré leur faire colnitic
la vérité ; imis la chose n'était pas facile. Les nac-.ais avaient
leurs 'nuperstitions et leurs usages payens quils ne voulaient point
-îbanlonnîer. Bref, ils faisaient tous la sourde oreille à ce que
leurtr disaieit le -Père et les tiontagttais. tuaid un suvag e est
décidé à ne rien entedre, il n'y a pas de surd qui soit plus souînt
qpie lui: or coinme les montagîtais con naissuaient cela, il. voyaiin t
bien qu'il était parfaitement inutile de parler à leurs frères du
terrtes,

in he-ua mat in un montaghais, plein de foi et plein de zül,
vint tronvitr le Pére La brosse, et voici à peIl près la c!on ver>a-
tion qui eut lieu entre eux.

-- Pre, dit le tuvage, les naskaîiîs n'ont plus d'oreilles ; tmahi
ils ont encore des yeux.

-Eh ! bien, répondit le l'ère, qu'est-ce qiul faut leur mnînî-
trer à ces pauvres gens I

-Je n'en sais rien, moi ; mais si it pouvais faire un niracl'
devant eux, ils ouvriraient les Veux et ils verraient.

-Mais, je n'ai pas le pouvoir de faire des minranles ; ce pou-
voir n'appartient qu'à Dieu.

-Tu di.s vrai ; mais le Boi Dieu donne quelquefois cc poa-
voir ; i, nons as parlé àotiveiit des miracles des apôtres et de,
autres saints.

-Je suis apôtre, c'est vrai ; mais je ne suis qu'un pauvre pw-
clcur. Ait reste, tu sais ce que répondit Notre-Seigneur i ceux
qui lui demandaient un miracle. Dieu ne donne pas de iúracle'
à ceux qui L demandent.

Le sauvage se recneillit un peu, puis il reprit
-Dieu ne donne pas le miracles à ceux qui en demandrnt.

c'est vrai ; mais il en donne des fois à ceux qui n'en leimdict
point. Les Naskapis n'ont point demandé, c'est moi qui ai de-
mandé ; dans ce cas là, il faut que je m'en aille : ch ! biei, je

pars (de suite pour T'doussac. Le Bon*Dieu ne donnera P-ai;
de miracle à celui qui Va demandé ; mais il en donnera tun à ceux

qui ne t'ont point demandé et qui en ont besoin.... C'est jPte
c'est comne ça !

Et, sur ce, le brave sauvage s'en va de suite à sa calbane,
donne l'ordre à sa femme d'enlever les écorres et les peuCx l
charge son canot sur ses épaules, le porte à la rivière, s'em
barque avec sa famille et descend vers Tadoussac.

(A continzîer.)

J. C. TACHE.

Piropriita ire- Gra il
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gociété d'Agriculture du Comté de
Témiscouata.

pri.r accordé-s à le.ribition qui a eu lieu
a St. Arsène, le 13 octobredernier..

ceeaux. --

Pour le meill-ir reproducteur de 3 à 8
i-ler prix, Octave Desjardins; 2e prix,

poeirnm Côte.
Pour la itilleure jument pouliniere an-

.e"ns de 15 ansayanlt son poulii-ler prix
>1ini ine Girard ; 2e prix, Pasehal Thi-
,*nî ; 3e prix, Martial Rioux; 4e prix, Pi-

* ioSrots.
l'jur le incilleur poulin ou pouliche de 2

a- 1or pri x .. oseph Gagnon ; 2e prix,
1ur J. E. iludon ;·3e prix, George Dioinse;
Spriix. L. A. Be-rtand.

l'otr le meilleur poulini on pouliche ie 1
r a:u--tar îrix, Frs Lubel; 2e prix, Pas-
,:a! Dule ; 3u prix, Atidré Ditjon, le prix.
Cap. .leans Siriis.

Pour le eienileiir poulin on poulivehe le
ailue- lor prix. Paschal ThI beau ; 2 e

.:i%, Duminiqu'mîeI Girard ; 3e prix, Martial
onx et 1 r. Leoel.
l'our le milleur reprodueteur, race bo-

rie ameli:,rée- ler prix, Win. 1ogion ;
"e prnx, Lo, DeneI.

lour le ncilleir reproducteur <le 2 ai .1
lerpix, Ahralham L,:bel ; e prix,

oe D.one ; 3e prix, Belone Caïouette
,c prix. ou.-ph Pete..

leur le irt-illeur reproducteur de r i 2
j:i,-ler prix. L, A. Blertraunds ; 2- pritr, Al-
brdiun l.ebel : 3e prix, Joseph Pelletier;
1 prix, Joseph'Gagnon.

Pour la me'illeuire vache laitière--er
prix, Dr J. E. linidon ; 2e prix. L. N. Gan-
reau ; 3e prix, Paschal rhibeau ; 4u prix,
Abrahsan Lebel.

l'our l. meilleure génisse-lerprix, Ben-
ani Di.mle ; ·2e prix, Olivier Lebel ; 3e
:i%. Airanamn Lebel.

Pour le plus beau veau-Ier prix, Joseph
11by; *2e prix, J. B. Pelletier.

lour le meilleur reproducteur, race o-
mine, améliorée-ler prix, Win. Iodhrson;

a prix, Hlypp. Lapuoimte ; 3e prix, Pierresi!is.
Pour le meilleur reproducteur, race ovine

zli amuéliore-ler prix, A bel Marquis; Qe
pix, Oetave Desjardîtts ; 3e prix, Pierre Du-
moud ; 'le prix, -Belone Caiouette.

pour la meilleure brebis-iler prix. Pierre
ris; 2e prix, Belote Caï-itette ; 3 .± prix,L.. N. Ganivreau ; 4e prix. Wmn. lodgsnn.
Pour le plus bel agneau-ler prix, Louis·lemeul ; 2. prix, Guillaume Murin ; 3e

pix Thornas Pelletier.

Pour le plus beau reprodcteur,. espce.
parine.-Ier prix, Joseph Gagnson ; 2e prix,
Abr:ham Lebel ;:3e prix, Pierre Sirois.

Pour la meilleure truie-ler prix, Joseph
I' ; 2u prix, Octave Desjardins ; 3e prix,

Abraham Lebel ;.4e prix, Ab. Damotr: 5e
prix, Belonle Catouette.

.Pour les meilleurs 30 lbs. de laine-ler
Prix, Cap. J. Sirois ; 5e prix, Rémi Anque-
in ; 3u prix, Etienno Chenard ; 4e prix,

itond Morin ;-Se prixGuillaume Morin.

Pour, la plhta grande quantité d'Instru-
mLnd1ts aiéi6rés--ler Prix, L. N. GauIreau
2e, Lb. Demeul ; 3 e, Elie Mailloux.

Pour l'iintroduction des Instruments luges
les plus unles-ler prix, Ls. N. Gauyreau;
2e, Louis Demeutl.

Pour lu p.u. bel arpent de foin-ler prix,
Anîtoine Le:bel ; 2e, Napoléon Côté ; 3e,
David Riou. ; 4e. Tronas Lafrance.

Po.ur le pis bel arpent de blé-ler prix,
IVm. Hopn; 2e, Maximain Larrivé ; 3e,
Edouard Lafianee ; le, Josqeph Pelletier.

Pour le plus bel arpent de puis-ler prix,
CLnaie Go Iboait ; 2v, Charles Terrianit ;
3e. Abraham Lebel ; 4e, Cyprien Sirois.

Pour le plus bel arpent d'orge-er prix.
Fabieni Coté ; 2e, Cap. Jear. Sirois ; 3e,
.tieiie Clheiart ; 4e, Nazatire Têti.

Pour le plus bel arpent d'avoine-ler prix
J. Bte. Côte ; 2e, Martial IZsoux ; 3 u, Alfred
Doucet ; 4e, Féli. Chamberland.

Pour le plus bel arpent de blé-ler prix,
Josepl Rioy ; -le, Révd M. Gaudin ; 3 e,
Aiigustins Terrriault ; le, Chs. Terrianist.

Pour le plus bel arpent de pois-ler prix,
.-\igustin Terriault; -2e, Fabien Côtè ; 3 e,
George Gagnon ; 4e, Onlèzine Gagnion.

Pour le plus bel arpent d'orge-ler prix,
Eufute Godibout ; 2e, Loui< Pelletier ; 3e,
Prdent Cafouette ; 4e, F. Gagnu.

Pour le plus bel arpent d'avoine-ler
prix, FLrançuis St. Pierre ; 2e, Narcisae Ber-
trsuntt ; .3e, Lonis tnItueul.

Pour le plus bel arpen: de patates-ler
prix, Eugèie Dtrette ; 2e, Guillaume Mo-
ria ; 3e, Olivier Lebel.

Pour la plus grande quantité de bettes
raves à vaches et les plus belles-ler prix,
Justinien Pelletier ; --e, Ls. N. Gatvreau.

Pour la plus grande quantité de navets
et les plus beaux-ler prix, Ls. N. Gau-
vreau; 2e, Jutitinien Pelletier; 3e, Giul-
laume Molim.

Pour la plus grande quantité de carottes
à vaches et les plus belles-ler prix, Ls.
N. Gauvreau ; 2e, Justinien Pelletier.

Pour le plus beau lin, 1 d'arpent au moins
-ler prix, .loseph Roy; -.e, klie lailloux;
3e, J. I. Pelletier; 4e, Pierre Dumond.

Pour le plus beau chanvre-ler prix,
Louis.Demeul ; 2e, Ls. N. Gauvreau.

Pour le plus beau Tabac-ler prix, Ma-
ximin Côté ; 2 e, Onézime Gagion ; 3e,
llypolite Lapoiite.

Pour la. plus grande quantité de terre faite
à la charrue-lei prix, Aug. Terriault, 40
arpents ; 2e, L. A. Bertrand, 18 arpents.
3e, Frs. St. Pierre, 16 arients ; Martial
Riotx, 8 arpents; Napoléon Côté, 8 arpents.

Pour la plus grande qnatitîé de terre à la
herse-ler prix, Etienne Chenard, 8 ar-
,ents ; 2e. Fd. Lairance, 29 arpeiits ; 3e,

ugéne Godbout, 18 arpents, et Dite. Z.
Casault, 18 arpents ; 4e, Etienne .Rioux,
15 arpents.

Pouir la plus grande quantité d'abatis-
1er prix, Belone Caionette, 60 arpents; 2e,
Edouard Lafrance, 60 arpents ; 3e, Dile. Z.
Caeault, 45 arpents ; 4e, Ls. 1elletier, 7J
arpert».

Société. de Colonisation.

Une nouvelle ocileté de colopitation
vient de se former à Notre- Dame de la Vi.-
luire, Pointe-Lévis f idTe~les noms des offi-

Président-Le Rév. Mersire Deziel.
V'ce-Présidet-Chs. Robertson, écr.
Secrétaire-L. J; A. Beimier, écr.
T'résorier-¡. Edouard Couture'.

.. tIf F.AE.s DI, coitTC.

Village Bienville-Josepsh Bégin, suairo,
et Pierre Doilos. conseiller.

Partie <le la petite route gi appartient a
la ville de Lévis-Louis Begiti, conscileér
de ville.

P.ge-MMNI. P. Roy et Simon Thomp-
soli, pere.

Claitier Russell -M. Benjamin Huiot.
Siation y compris le chantier Yîimsg-M

M. Pierre Lpfrarçois ct Lutis Leiîeux.
Chantier Be.swick et Price-MM. Ls.

Cloutier et Ls. Roberge.
Arrondi.seinenit de l'e;dise-Jacques Jo-

lbin. coneeiller de ville, et M.· Louis Fré-
îdbetîte.

Côte du passage jitFqu'aux quatre che-
1M. Pierre Dumontier et J. B.

Des quatre chemins à St. Joseph-M.
Et Carrier.

De quatrechemins àla côte Tibbits-M.
Augustini Carrier.

De lu côte Ti*bbha à la calo du chantier
Price-iiMM. Thomas Samson et Clatide
Lemieux.

De là an haut de la paroisse, y compris
le Iptit St - in-M. Fraiaçois Bégin.

Saransteans-MM. Etngene .Carra.r et
Hildeberi Béin.

Village des Couture- M. Michel Guay.
Ariaka-MM. Joseph Hubert et Joseph

Carrier.
l'i-Tende--MM. Prudent G. Roy et

Magloire Nolin.

Acadiens au Canada.

Une colonie d'Acaudiens s'est fondée a
Matapédia dans la Gaspésie il ya troia
ans. Depuis ce temps elle se fortifie pa?
du tiontveaux colons qui viennent gro.-sir lh
nombreile leurs devasciers. Ces Acadiens
viennent de Rustico dats P Vile du Prine
Edouard. Ils sonit'venu se fixer en Cana-
la pour améliorer lenr condition on s'éta-
blisbant sur des terres meilleures que cellet
q".'ils occupaienIt ci-devant et dont *la pio.
prieté n'était pas la leur.

Les sympathies des canadiens ponr cettn
jeune colonie se sont déjà manifestées Cn
plusieurs occasions. Ce sont dcs frères qui
nous arrivent et ils out droit à la sollicitude
de notre population.

M. le Grand Vicaire Mailloux, qzi.a vi-
sité ces pauvre.4 défiricheurs Acadiens, vient
d'adresser une lettre an setrétaire léla
Sociéié du Colonisation dans laquelle il faie
un tabléau di ltat de' la colonie, de 'e
espéranices, de ses. hesoin et'trmnine år
un chaleureux àjpel a la bieniieillàne ne&
canàiens leó gnga er ' locrfip,

(N'o. 2.)
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nouvel établiesement dañÏla vue d'enga-
ger une plus forte partie des habitants de
Rustico à venir se fixer en Canada. DéfricL.

Bon exemple à suivre.

Le secrétaire-correspondart de la < So-
ciété de Colonisation de Québec" accuse
reception de la sonmeé de $10, qu'une
personne anonyme lui adresse, le Montréal,
po.îr les pauvres acadiens (le Métapédiac.
Cette somme a été remise imoméliatemett
vntre les mains de MI. le Cîtré (le Québec,
qui la fira parvenir à sa destination.

Iteçni la lettre d'un inconnu, contenant

NAVErs tuoNsTrp:s- M. Nathan Bé.lard,
jeune cultivateur de Charletbourg, a exhi-
bé à la dernière exposition agricole du ECOLE D'AGRCULTURE DE STE A
Comté de Québec, un navet blanc du poius • Dt
de 18 livres.

Il a été récolté, sur la terre de M. John UT NE réduction considèrable vient dii,.
Hume, à Leeds. Mégattie, un navst ayant - faite dans le prix du la pensiun u1,1
35 pouces et demi de circonférence. éléves.

Il a été aussi cultivé, sur la terre le John 5
McDougill. écr., Trois-Riviéres, un navet 15 par mois
mesurant 33 pouces de circonférence et-pe- ou $63.25 pour l'année scolaire qui Mt i.
sant 17 livres. I1 mois. Les extra sont pavés à part, î.,

-Le trafic. du bois carré sur le Saint- même que les soins en maladie. Un n,1.
Maurice a reçu une impulsion soudaine. commencé est payé tout entier. Chu..
Les ouvriers qui occupent le bois reçoivent moi.« doit être payé d'avance ; avec i.
dix piastres par mois, au lien de six ou sept, prix aussi réduit il serait impossible d'a:.
et l'on calcule que pas moins de 100,000 tendre lonîgtenps.
morceaux de bois scmont tirés de la forêt. 1 IDA nn -$2400 onr P i~

75 pour les aîadiens de Aletapediac. cet hiver. Si le Gouvernement faisait sen-
I c. A c..ua, ltre. lement les améliorations néeessailes, le

Curé de Québec. Samnt-Mairice deviendrait l-un des chait-
tiers les phus rénnmérateurs pour les olé-
rations en bois carré.--»njunrer.

... s .sc.·.nh:Ss ne ntr:r.r.uxc.- Le î,o-
mie qui, depuis trois ats, s'oc.ripep le cette .
intéressante colonie, ava:nt appris de letir Le Foyer Canadien.
mi:.ssionniaire que les colons sont dans u" Nous voyons par lecompte-Rendu du Gé-
zraud besoin d'articles de literie et d'habil- rant que le nombre îles abonnés du Foyer
Lemexnts fait appel à la générosité publique, Canadien était, au 10 Octobre, (le 2.113. et
dans le but le subvenir à ce besoin les que la somme en Caisse était de $57 00,
personnes désireuses d'aider ainsi les de- outre environ 550 exemplaires du prenier
bus (le Mlatapédiae pourront envoyer les volume dt Foyer dont les Directeurs dis-
effets, par eux offerts, an presbytère de la poseront de la manière la plus avantazeuse.
paroisse de N. Daie de Québec.-nur- Ce succeý nnhn; ptermî't d'ffrir 'à nos
r'ier du Canada. abonnes de 186- un seconîd volume (le pri-

.oUcVLLEs xxvr:rios-Le nombre (les me, qui est déjà prêt et qui se compose de
patentes obtenues cette année est le 77; morceaux choisis, en vers et en prose, (le
dont 19 seulement pour le Bas-Canada ; plu.ieurs le nos meilleur.- littérateurs ca-
sur ce nombre, Montréal a droit d'en reula- Iadæens; ce sera le deuxime volume île
muer 9 pour sa part. Deux ont été obtenues L<i Lillérature Canadienne.
par les Canadiens-français. Vitgt-iiit de Oi yerra aussi, que, grâce à l'espece
ces patentes concernent Pagriculture. d'asýociationu formée par nos abonnes et a la

modique contribution fournie par liacun
i N cnoU RARE-Nous venons d'apprendre d'eux. nou.s avons pît imprimer durant lan-

q-cune personne residant à la hBaie, a quel- née plus de 10,001) volumes de lttérature
<pies lienes île St. .lean, pos.sède un chou canadienet', dont la plus graide partie est
i'tue 'ros.sur ordinaire, autour duquel on déjà vin circulation parmi les di ver.css clas-
conipte dix-neuf petites ponies bonnes à ses de iotre population. Chaque nouvel
mîîaniger. Nous soiIlmmes sous 'impressioni abonné, tout en profitant p!rsonneilcunett,
(lie cette singularité se présente rareieit, travaille au progrès de la littérature natio-
au moins qant à iti si grand nombre le nale, et: aigmentaut les ressources de la
Ionme adjacentes, et nous tenons ce chou ,Direction dut Foyer Canadien.
pour un chou trts-cursenx. Il le serait ei- Nons tne devons pas manguer cctte oc-
'ore plu., si sa gro.seir était proportionnée -'asion d'ollrir aux Imprineurs de Foyer
au tonibre des petits choux qui le com- Canadiens nos reiuterciennents particuliers à
posent. Mais allez donc chercher un chou M. Geo. De.sbarats, junior, qui a bien voulu
4,ros comme dix-neuf autres ; et quelle mar- iremnlirgratuateneit, pendant la plus gran-
mnite il faudrait pour le faire bouillir!- le partie (le l'année, les fonCtionîs de Gé-
Franco-Canadien, rant. et qui consetut encore à se charger île

. cette tâche pour J'année qui va commen-
-Un M. Drunmond, lu township de ver.

l'Est, a récolté derniéremetit it pied île Conformément aux promesses faites dans
tabac pesant sans les ,rainis, .l' livres. Cinq notre prospectus, nous continuerons à ad-
feuilles avaient les dimensions suivantes : mintistrer le Foyer Canadien dan< l'intérêt291 pouces rur 13; 2-1, sur 13 ; 27 sur 12t seul des abonnés. Nous ne changerons;
'6½.su r 13 et 27 sur l4. rien ait mode île publication du Recueil, si

-- P. N. Chaillé, Eer., nous a fait don ce n'est en un seul point : nous nous réser-
d'une certaine quantité île graines de canne vous le droit île publier à l'avenir, par deux
à sucre /1 il a reeneillies de sa récolte le trois, quatre livraisons à la fois, suivant que
cette année à St.-Pierie les Hlecquets. Cette les auteurs le ing-eront convenable .; nous
graine est noire et lustrée et ressemble aurons le soin d'informer chaque fois tins
beaucoup :aut par sa ferme que par sa gro.s- abonnés de l'époque à-laquelle paraîtra la
reur aux rassades employées dans les coef- livraison suivante.
fores'des femmes.-(L''re Nourelle.) Les DIRECTEVtRS Du Foyer Canadien.

e 1 nl . p en.Segýinni..
livres, chauffatge, éclairage et le lit com.
plet, excepté les draps, serviettes et nt,
articles le toilette.

La maison (le pension est la iie pn
tous, à deux pas de P Ecole. Les élève' %
prennent leurs repas avec leur profes..
Les parents doivent être parfaitement r.
sures quant à lasurveillance. Anene.
tie n'est permise, même pendat les rér.
atiouns. sans une permission fornelle e.
Directeur.

F. X. MÉTIIOT, P'ire.,
Directeur.

L.IVRE INDI3PENSAIOLE
AUX

BIBLIOTHEQUES DE PAROISSES

U N certain nombre d'exemplaires <!c:
Gazelle des Campagnes. comnpren::

une sèéte complte des numéros de la 'rr,
année, ayant été brochés, sont a vendre-i
cette imprimerie, au prix réduit de Il
volume.

TR1AITÈS AGRICOLES,
O N petit se procurer -à llmprinerie à

la Gazette des Camipagnies difTéret;'
ouvrages, de première utilité, traitant e
l'Agriculture, parmi le.quels se trouve.:
pilusieurs publications canadiennes.

N peut se procurer i l'Imprimerie àc
la Gazetle des Campagnes:

Sans odeur et non explosive,
Produisant une très-belle lumière.

La durée de cette huile est incornparabs.



GAETTË; DS CÀÄà!AGNES.

CONTRAT DE LA MALLE
I)-LS soumi.«siont adressées an Maitre-

Gétnéral dles Io.stes seront reçues à
j EBEC. jus<ti'à MIDI, VENDREDI, le
5 NOYEMBhE prochain, pour le traits-
ort des lalles dle Sa Majesté, cn un con-
:il propo.se ponr quatre ans, Clans chaque
c.l eitre les jluaces ci-dessous mention-

ê1ées, depuis le PREMIER JANVIER pro-
(bain.
î:itre Berthcier et la station lu chemin dle fer,

6 fois par semnaine.
-nitre Cap St. Igncace et dito

12 fois par semaine.
,:titre Daniville et dito

12 fois par semaite.
:nitre Kaniolra.sk a et dito
1·2 fois par semaine.

1:ntre ['Islet et dito
1-2 fois par semaine.

:itre lislet et l'Anse a Gilles,
3 fois par semaine.

l.îctre oluntmaLny et dito
12 fois par semaime.

F.ntre Notre-Darne du Portage et dito
6 fois par semaine.

ltre la Rivière-dni-Loup et dito
1-2 foi. par semaine.

£;ire la Rivière-Oielle et dito
12 fois par semaine.

lutre St. Alexandre et dito
12 fois par semaine.

ltre Ste. Annie la Pocatiere et dito
12 fois par semaine.

lntre St Aubert et dito
4 fois par semaine.

C:nre St. André et dito
6 fuis par semaine.

Filtre St. Denis et
6 fois par semaine.

Fltre St. Flavien et
2 fois par semaine.

Entre St. François et St. Pierre et dito
6 fois par semaine.

lltre St. Gervais et dito
G fois par semaine.

lctre Ste. Ilélène et dito
12 fois par semaine.

Fitre St. Jean lort Joli et dito
12 fois par semaine.

ntre Ste. Louise et dito
12 foi, par semaine.

Entre St. Valier et dito
6 fois par semaine.

l:Itre Stanfold et dito
12 fois par semaine.

Ftltre Trois-Saumons et dito
6 fois par semaine.

Entre le village des Aulnais et dito
12 fois par semaine.

Entre Warwick et dito
12 fois par semaine. .. .
l)es notices imprimées contenant des in-

lOrnations quant aux conditions du contrat
retmposé-peuvent être vuea;etdes.blancs de
blmission obtenus: aux bureaux de postes

des places ci-desis :mentiorinées, ou à
lOffice du soussigné.

WILLIAM G. SHEPPARD.
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'inspecteur des Postes,
Québec, 10 octobre 1863.

Département des Terres de la Couronne

Québec, 8 juillet 1863.
VIS est par le présent donné qnu'envi-

A ron 69,000 acres de Terres publiques,
situées dans les townships de Ditehfield et
Spading ~dans le comté de Beauce, C. E.,
seront offertes en vente à ceux qui y sont éta-
blis ou qui ont intention de le faire, le et;
après le huitième jour d'août prochain, à
raison de 60 centins par acre.

Pour plus amples informations s'adresser
a l'agenit local, M. FARWELL, eCr., à Robin-
son,'C. E.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Comnissaire.

CUIR A BON MARCHÉ.

LE soussigné a l'honneur d'informer les
enîtivateurs et les nombreux mar-

chands des campagnes qu'il petit disposer
d'unî lot consîdérable (le CUIR A SE-
M ELLE (Coudrier), VEAU FANCA IS,
KlD, etc., à très-bon marché. Avant été
nommé Agent pour une dles principales
maisons dans ce genre de commerce à
Montréal, le soussigné a établi un dépôt de
CUIR i Québec, chez M. Jacques Darveau,
marchand -épicier, No. 2, côte d'Abraham,
porte voi.iie de l'escalier.

Comme tos ces Cuirs sont de première
qualité, provenant des meilleures nanuifac-
tures, le sonssignté espère qu'il méritera la
confiance dle ceux qui l'encourageront.

JOSEPH CHAPLEAU.

CHARLES CATELLI,
STATUAIRE ET PLATRIER,

35 Rue Notre-Dame, MontréalO- FFRE ses meilleurs remerciements
aux Messieurs du Clergé, à ses amis

et au pubiic pour l'encouragecment qu'il en
a reçu depuis quelques années. C'est grâce
à ce patronage qu'il a pu faire cette année
des améliorations considérables et impor-
tantes qui font de son Etablissement le lire-
mier en Canada sous ce rapport. Dernière-
ment, à des prix coûteux, il a fait des
moules pour les Statues des Apôtres; il
entreprend à bon marché dces statuettes
faites sur ces moules, et il garantit la plus
entière satisfaction. De plus. on trouvera
chtez lui toutes les STATUES, STATU-
ETTES, etc , qu'on désire, pour églises,
depuis 18 pouces à 6 pieds de hauteur,
ainsi que toutes sortes d'Ornements en
Plâtre.

Il sollicite respectueusement une conti-
nualion des faveurs de la part de ses pra-
tiques et du public en général.

Il a ouvert une branche de sou magasin,
à Québec, le 1er mai, au .No. 81, rue St.-
Valier, près de la côte d'Abraham.

1er août 1863.

NOUVEAU MAGASIN.

L E soussigné ayant ouvert un magasin.de quincaillerie dans la IIAîL1 DIY
MAaciù Crr .tpAiN, faisant face au 'mar-
ché, désire annoncer au public des cam-
pagnes qu'il est préparé à vendre toit
effts dans sa ligne à aussi bas prix qu'il
est possible de les vendre.

Entre autres articles, on pourra constam-
ment s'y procurer :

Clous tranchés et forgés,
Vitres, Mastic, . Huile.

Targettes de chassis,
Peintures, Vernis, Pinceaux.

Poêles et fournitures de cuisine, etc.

(& Grilles américaines en granle variété.
On peut aussi se procurer les in.strument.s

les plus nouveaux et les plus améliorés
d'agriculture de toute espèce.

ri PAS DE SECOND PRIX -Ca
Tous effets achetés i ce magasin seront

placés soit à bord dles Chars ou des Ba-
teaux-a-vapeur, sans surcharge et au risque
du soussigne.

I. F. BELLEW,
Halle du Marche Champlaini

15 juillet, 1863. Québec.

BARAT E POUR LE PEUPLE.

BARATTE HORIZONTALE A VIS!
Brereté le 10 Aoút 1S61.

SEULS FABRICANTS POUR LE BAS-cANADA.

M.NUI'AC~TURE DE Mn5TMORUNUV.

L A Baratte IHorizontale à vis est une
des grandes améliorations du 1e

siècle et ne demande qu'à ètre connue
pour être employée partout. C'est une des
niventions pour économiser le plus les ma-
tériaux, le temps et le travail, pouvant être
mise en opération par un enfant, facile-
ment nettoyée et susceptible d'être réparée
aisément et le surplus de beurre que Pon
peut faire en comparaison de la quaritité
faite avec les autres Barattes avec la même
quantité et qualité de crème est tel qu'il
suffit en peu (le temps à payer le prix <le
cette Baratte.

Nous défions tout essai avec aucune autre.
Baratte maintenant en usage pour la rapi-
dité, la qualité et la quantité du beurre..

Aussi, Aachines à laver, Victoria, Ca-
landre, Machines à cribler, etc., etc.

A vendre chez
WILLIAM EADON,

Rue St. Nicolas, Québec.
H. F. BELLEW,.

Halle de marché Champlain,.Québec..



G AZETTZ DES, CAMPAGNES.

POUR TOUT LE MONDE.
L ES Soussignés ont l'honneur d'offrir au

pn plic leurs simcères remerciements, et
profitent de cette occasionî polr lui annoncer
qu'en conséquence de l'ei:conragemenît li-
hkral qu'ils en out reçu. ils se sont vus forcés
dagrandir .le beaucoup leur établissement.
Ils ont maintenant en main un assortiment
considérable et varié de Quineailleries,
Ustensils de Ménage. Service, de Table en
argent, Coutelleries de Rodgers, etc., etc.

Outils de toutes sortes, Ferrures de mai-
ron, Vitres, Peintnres, H iile, etc.

POELES DE CUISINE et de fantaisie.
- AUSSI :-

.Une collection extraordinaire de Lampes
à l'Huile de Charbon, Cages d'Oi.seau, dle
bon choix, Munitions le chasse et péc'he.

BÉLANGER >:- GARI-NPY.
Québec 92, rue Lafabrique, à l'enseigne

din Gros Marteau.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
Du

District de Québec et la R'vière-du-Loup.

LES convois partent de la Pointe-Lévi
tous les jours à 1.20 P. M., arrivant a

Ste. Amine de la Pocatière a 5.56 P. M., et
à la Rivière-du-Loup à 8.00 Pl. M.

Les convois partent tous les jours de la
Rivière-du-Loup à 6.00 A. M., arrivant à
Ste. Anne de la Pocatière à 8.21 A. M., et
i la Pointe-Lévi à 1.30 P. M.

C. J. BRYDGES,
ler oct. 1863. Directeur Régisseur.

N. GAUTIER,
NOTAIRE,

ilENT son Bureau à MONTMAGNY,
près de 'Eglise.

M. POURTIER,

Je la Faculté de Médecine île Paris, No.
15, Rue St. Jean, en face de la Rue du
Palais, Québec.

Marchand-Horloger,
No. 9, Rue St. Jean, Québec,
NFORME le publie que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

ëtre -réparés seront mis dans un coflIre en
fer à l'épreuve du feu.

15 mars 1861.

AL-PHO·NS·E MILLER,

TPIENT son -bureau tSt. Louis de Ka-
. mouraska. Il espère, par son assi-
duité et.sa diligence, mériter la confiance
de tous ceux qui réclameront les services
do:sa.prÔossion. -.

AFLOR9 CANADIENNE oiE NDacriptin
A L'lmpr I IE DE LA de toutes le,, plautés tie fosètb. clam

tMPItM~RE D~ jardin.- et ePxd :aiu alir l'Abb
GAZETTE DES CAMPAGNES. . Provancler.-l'rix .2'; reliée. $.50.TRAITÉ ÊLÉML NT1AIRE !E iOTA.-

TI l'Abbé . Pn.nlo:O,.

ÉLOGE de Feu M. C. F. PAINCHAUD "rager
fondateur du Collége de Ste. Aine, suivi de LE VERGÎR CANADIEN, par lAbbê
liverse.s notieces sur la vie de :e digne pré- L. Frovaîîelier-Ilrix, 36 bî:s.
tre, avec un portrait photograptiqne.-Prix LE .ARDINIER DE TOUT LE MON.
30 sous. DE, iité complet dit toutes !e. bianclaý

M ANUEL DES CONGRÉGAT'ONS le '111c i
DES SAINTS ANGES, a l'usagae des jardiniers et aux amatinr de jaitIinag,
jeunes éleve's des Coilégeu et des Couvents cotititatjt t. les îl;ti!ls A!' jardin
-- 2 elis le volume.itiere ieurisi. Ornéeplu

ARCHICONFRÉRIE DU DENIER DE de 10f figures..
SAINT-Pl EIRI., suivi îles instrutîlions >ur LE LiN. procédlsîle culture et de préps.
la manière de ga:iîer les imJunces. ii.-Prx 6.us.
Prix :S sous ; la donzaine. 3 celîehins. LA MAISON RUSTIQUE. Encl'clopè-

M A NU EL tie la Conifrér ie dii Trés-Sainut it des lampaies a dou la 1uu'-
et Iriiimiaculé CS.ur du Marie.-Irix: -six yenîe et le la propriété. 2 voiime.
sous. LES MALADIES DES POMMES DE

LES URSULINES DE QUEBEC.de!pînis TERRE, des betteraves, duý blés, eu,.,
leur élablisseitneint jîisqi' nos jours. Vol. par A. Pty.:î.
de 600 pages.-Prix. 5 chelins. L[ au point (le vite de l.

LES SERVANTES DE DIEU LN colonisatiEn.NPrix 1.
CANADA, au es-.i sur l'hitoire le- Coin- LES VLLLÈES CANADIENNES
munautés religieuses de femme le la. pro- traité éléliuuîîtaîre d'agricultuie, par Fte
viiee, pmar C. (lu Litruclue-Iîéioîi.. Osae.Pi cielii.

LES ANCIENS CAINADIENSpai Phi- E DU IARCIdr-FEii-
lippe Aubeit de Gaispe, avocat.d-Prix ut e lei pit f c
aux ab luaé; die auy'r CCannadien, 3 d PielaPsA
dix-huitsouPs. NOUVEAU PARFAIT eOUVIR, trai-

L'HIISTO IRE DU CANA DA en tableaux té cuinjîlt!t îlei Iléleva±!u des, unimnaux.
RPrincipal NOUVEAU SYSTÈIE DE COMPTA-par 'l Jeia in 1rétr,1N.QU'E AGRICOLE, oAb L.P tlro ie ûre ci

de lNr e luval.-Prix :8 ous. fvagle pour .ien gérer le opé'a·io·s dn.~ n'
LE CANA DA, :eî iii~.titutioiis, rteslirce- f -riLe, vu et approuvé Dar les Soiété

prodhuits. matiufauutîurcus. ne., par Ilector L. i'ArclmrediB-Cjaltt iPts
Langevir, M. P. o.-Prix: 30:ous s s

NOTES SUR LES ARCIIIVES de P>rix : lé;î~is
Notre-Dame de Ieîuport, par l. Jlean NOUVELLE MAISON RUSTIQUE.
Latîguviii. piètre, anicien curé de cette pa- dont uiD labitaut de la cmpane, propri e
roi.,tse.-Prix - 3 Clielits. tire. fernier, cultivateur, peut tirer parti.

TABLEAU chronologique et snopli* $ait l'Our soit utilié, soit pourauon mtgrérine..

des principaux faits île licttoire ii Ctouusd aevo.u.rdes.
par lAbbé L. Provicer.->rixp 3ag sone. PETITE BOTANIQUE, par de plu

CONSIDÉRIATIONS sur L'AGRICUL- Illustrée de plus de 100 gravures..-.ix
TUllE CANADIENNE au poidet le ule 36 eprp.
religieux. ruîati.ml et du bienî-être maté- QUESTIONS GÉNÉRALES: SUR L'A-
riel.-Prix :12 buos. G RICULT'UIW, àl'îisage des,éio:eor.-nsrir

CULTURE DU eiURILR.- Prixd: 6 sue; la rondaiene. un écu.
clieliL. RÉPONSES AUX PROGRAMMES DE

CULTURE DES PLANTES OLÉA- PEI)A-~OGIE ET ,D'AGRICULTURE.
GINEUSES. - Prix : I Chelia. poir les diplômes d'école élémentaire et

HISTOI RE NATURELLE DUCANA- d'ecole-muièle, rédigées par M. JeaA. LaPy-
DA. LES-Oiseaux. l>ar.j. M. LeMoiiie. vcl, Ptre.-Prix ; 15 sous.
Prix : St les deux volumrieL. MANUEIL DES PAROISSES ET FA

LA CHIMLE ARICOLE iela BRIQUES, par Ietor L. Lagevin, Av-
tée.e, tut le rohe. Oéro. t im- cat.-Pri a 3 chelins.

L E AIg des agriEuleS hi- LE CAP AU DIABLE, ar C. DeGuie.

et part icul ièremnent des écoles éléineitaires. M. D.1>rix, 1 cluelin.
Prix : 1 clhelin. EXERCICES ET ÉVOLUTIONS.D'IN-

LES ÉLÉMENTS DE L'AGRICUL- FANTERIE Traduits et -compilés par L.
TUIE, à a de la jeuaivt-Pse cia- T Szor, Major (le Brigade.-Prix : 3ce-
dieiine, pr James Sith professeur dla- hinSet dix-huit sous.
priul.ure an Calge inuPstriel et agricole LE VÉRITABL.PETIT ALBERT,Ou

Ee Rmotiski.-Prix : 30 sous . Secret pour acquarir.un Trésor-Prix:
LA CIMIEppiqité ax arts et mé- sn.i u r

tiers, M 'usage d toutesles famillus. Prix: CiIANSONNIER OMA pLEN.i'par A.
30 sous. Marais.-Pnixs .chelin.


